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Dieu protège la France I 

Dimanche 6 juin — TRINITE 
Lundi 7 — SAINT MARCELLIN 

SAMEDI S JUIN 1808 

La journée 
Au Conseil des ministres , le président 

de la République a annoncé qne l'em
pereur de Russie Tiendrait, le 31 juillet 
et le 1 " août, lnl rendra, à Cherbourg, la 
v i s i te faite l'an dernier à Rsvel . 

* 
M. Briand a soumis nn mouvement Ju

dic ia ire a la s ignature de M. Fall ières. 
# 

H. J a c q u e s P ion a fait, à Lyon, à la 
r é u n i o n des prés idents des groupes de 
1 « Act ion l ibérale » du Sud-Est, d'im
portantes déclarations. 

La d iscuss ion sur les Conseils de 
guerre , qui se traîne d a n s la confusion 
au Pala is -Bonrbon, est suspendue jus -
qu à lundi. 

Le sabotage des l ignes té légraphiques 
continue, part icul ièrement de Parla à 
l i a n t e s et à Bordeaux. 

* 
D'intéressantes expériences de té lé 

phon ie s a n s fil ont en l ien entre le croi
seur « Condé » et le port de Toulon, à 
u n e distance de 110 ki lomètres, 

«s 
ETRANGER. — M. Stolypine a pro

noncé u n important discours à la D o u m a 
p o u r défendre le projet de loi relatif au 
c h a n g e m e n t de confess ion rel ig ieuse . 

— Le cuirassé « Républ ique » et l e 
croiseur « Galilée » sont arrivés à Cadix. 

La « Patrie », la « Liberté », la « Dé
mocratie » et la « Just ice « sont attendus. 

La spoliation légale 
Par arrstf préfectoral du 2i mal, le presby

tère de Grossouvre, donné à la commune par 
M. 2* comte Aguado, est restitué aux héritiers 
directs du donateur, M. le comte Aguado et 
Mm* ra vicomtesse de Cherelles. 

Le Conseil municipal a d^cid^ que le pres-
fcrs'ero resterait «fierté au logement du des
servant. 

Sont attribués... 
Par décrets du ministre de la Justice et 

«les Cultes, sont attribués : 
A l'hôpital-hospice de Chartieu (Loire\ 

les biens immobiliers volés u la Fabrique 
4e l'église de ladite commune, notamment 
un presbytère et une autre maison ; 

Au bureau de bienfaisance do Charlieu 
fî.oire.', les biens Immobiliers et les va
leurs mobilières volées à la Fabrique de 
rVgli«e de ladite commune et comprenant 
notamment 10 titres de rente 3 </o sur 
l'Etat : 

A l'Etat, les documents, livres et manus
crits contenus dans lu bibliothèque volée au 
Séminaire d'Aix. 

Trois jours 
' La très intéressante et instructive visite 
'4e Uomremu-Vaucouleu rs. avec assistance 
au drame Ai Jeanne d'Arc an célèbre 
« Théâtre de la Passion » ù A'ane-i/. a Heu 
do. vendredi soir 2 juillet au lundi i sat is 
0 juillet. 

Frai* tout comprit : ekemin tir- fer. voi
lure», repas, hôtels, place au. théâtre de 
Aancy : W ri.. 00 f runes ; V cl., K francs ; 
y cl., 80 fisses*. {JS'màrtêser un. tcrrétmriat 
tirs pèlerinages, 4. • » — » • de Brclcuil). 

Cest là une belle manifestation en l'hon
neur de Jeanne d'Arc. 

PRÎTPOUR CATÉCHISMES 
Ces prix doivent être d'un ordre - i part 

rt avoir un parfum. 
Nous signalons commu répondant au 

Wt : 
1° Le Petit tathêchUwne ci imat/es, 

b r o c h é , ! fr. 50 ; fOtt, 0 fr» «5 ; relié, J fr., 
port, 0 fr. 80. . . , , . , „ , 

2" La pieuse et S' pratique bibliothèque 
Wu P. Berthier à 1 « , reliée, 1 fr. 50 : 
/ e livre de tous, Le jeune homme comme 
il faut, La jeune fMc et la vierge chré
tienne, L'ari d'être heureux, Ueurcux lu 
tœurs purs, etc., etc. 

3" Un abonnement au !\ocl ou les deux 
ivxueux volumes de l a u dernier: prix, 
13 fr., reliés tranches jaspées et 15 fr. 
tranches dorées. Port, 1 colis de G k»lo3. 

». rue eMi/io*-*****»*1 *atv 

^ u bord 

Ou ^10.. . 

Ohe, ï a cathédrale de Paria !.. 
Peut -on vous poser une petite q u e s 

tion.. ? 
Est-ce que l'autre soir, à la lumière 

des éclairs , et au bruit du tonnerre, vos 
viei l les gargoui l les ne sont pas descen
dues des tours pour faire un brin de 
conversat ion avec les v ieux saints de 
pierre de vos portails. . ? 

— Avez-vous vu ? 
— S i nous avons vu !.. 
— Us étaient combien. . ? 
— Près de sept mi l l e !.. 
— Et ils seront autant la semaine pro

chaine.. . 
— Et puis , l'autre encore !.. Toute la 

jeunesse de Paris v i ent nous voir... Ça 
repose— 

— V o u s trouvée ?.. 
— Attention... le vei l leur de nui t !.. 
Et les saints ont du faire un bond 

jusque dans leurs niches. . . les gar
gouil les ont dft se hâter de regargoui-ller 
a gros bouil lons, car l'orage battait son 
ple in, et a l lumait s e s éclairs jusqu'au 
fond de la Se ine . 

Mais ce n'était pas vrai !.. 
Le vei l leur de Notre-Dame n e veil lait 

pas ! 
11 dormait la bouche ouverte, l e s 

poings fermés , écrasé de poussière et de 
fatigue.. . Et sa f e m m e , en le regardant, 
disait : a Le pauvre cher h o m m e !.. » 

Car l a journée avait été rude. 
Dès 2 heures de l 'après-midi , le par

vis était noir de véhicules de toute n a 
ture : fiacres, auto-taxis , tapissières— 
tout ce qui peut sortir de l ' imaginat ion 
en travail d'un curé débrouillard.. . U n 
tel a retenu u n e rame du Métro.» tel 
autre a mobi l i sé un bateau-mouche. . . 
celui-ci a détourné deux t r a m w a y s de 
leur l igne officielle— celui- là , d'une h u -
meiir p lus sévère, a frété trois o m n i b u s 
funéraires, d'où s'égrènent, c o m m e les 
perles d'un chapelet , de rieuses petites 
premières c o m m u n i a n t e s . 

Le portail, grand ouvert, avale l es e n 
fants par mil l iers . 

Le tassement s e fera c o m m e il 
pourra ! 

C e s t la théorie des hospital i tés té les-
copiques— Quand il y a de la place pour 
trois mil le , il y en a pour sept mil le ! 

S i les anciens s'en inquiètent, l es e n 
fants , eux, s'en soucient c o m m e d e leur 
premier cantique. 

Pourvu qu'ils entrent !— 
Pourvu qu'ils voient !... 
Pourvu qu'en revenant i ls puissent 

dire à papa et à m a m a n : « J'y étais !... 
C'est beau Notre-Dame.. . m a i s -un peu 
peti t . . Et puis — et le gosse de la laïque 
se rengorgera — j'ai vu Monseigneur ! !.. 

— Tu l'as vu.. ! ' 
— Comme j e te vois !.. »• 
Quant aux écriteaux indiquant, dans 

l'ombre, le numéro de l 'arrondisse
ment !.. 

Quant à cet abbé lointain, battant, 
avec des envolées de surplis , l a mesure 
au travers de la poussière !.. 

Bah !.. 
Le grand orgue... îi la bonne heure... 

lui et sa grosso voix !.. Parfai tement !.. 
on reconnaît tout de suite ce qu'il veut 
là-haut !... Je suis chrétien l Attends u n 
peu !... tu vas l e voir, s i j e le suis . . . chré
tien !.. 

* 
Tout d'un coup, Notre-Dame entière 

vibre... 
Comme une flèche creuse l 'espace, la 

voix ardente de p lus de s ix mil le enfants 
s'élance vers les hauteurs. 

Les viei l les voûtes, habituées aux 
chants coupés par les-quintes de respec
tables chanoines , ou aux accents aus 
tère-, des auditoires d'homme, o u i tres
sailli , c o m m e tressaillent les aïeules 
quand, dans l a m a i s o n , résonne brus
quement la gaie fanfare des vo ix e n 
fant ines . 

Ce n'est p lus du passé. . . Noctem quie-
tam et finem perfectum 

Ce n'est p lus du présent <% Credo in 
•mats* Tteuvi 

C'est l 'avenir remuant, bouillonnant. . . 
Et <;o remue, et ça bouil lonne !.. 
Comme au lemps des apôtres, certains 

eu sont presque scandal isas . 
Mais le Chri>t semble répéter l s -bas : 

« Laissez venir à mol les petits, e n 
fants !... > 

... Oui... I*i*se*4c9 venir quand 
messe ! 

Ils font du bruii,. ? Mais tant d'autres 
font du s i lence !.. Us ne croisent pas les 
bras.. ? On les a tant croisés jadis !.. El 
puis n'ayez donc pas si peur de la vie 
exubérante.. . du poulain un pe^t brus 
que— du fleuve coulant à p lc i iwtwrds— 

* 
D'ail leurs, le bruit si: ca lme ; Monsei

gneur est en chaire. 11 a m i s son cos 
tume des grands jours pour faire hon
neur h ces tout petits. U leur dit sa joie... 
q u i ! a ime avec, le mei l leur île na ten
dresse leurs j eunes âmes. . . qu'il es) dé
solé de ne pouvoir aller lu i -même dans 
toutes l es paroisses . Et c'est pourquoi il 
Hs réunit ici, dans la cathédrale ornée 
encore des drapeaux de Jeanne d'Arc, 

I car tout Par is ien a deux paroisses : la 
s ienne, et puis Notre-Dame !„, ^ 

Et on v a bien l a prier, Notre-Dame, 
pour qu'elle susci te l 'homme et le chré- " 
tien sommei l lant en eux ! 

Alors, tous e n s e m b l e l i sent l'aote de 
consécration, avançant mot à mot der
rière leur archevêque, c o m m e un enfant , 
pas a pas , derrière le père... 

* 
Et ce l l e scène a c o m m e cadre la 

grande foule murmurante , les v ieux 
souvenirs flottant partout... l 'âme mys té 
rieuse du passé qui plane sur le pré
sent... les hautes si lhouettes du grand 
orgue qui semblent être des chevaliers 
bardés de fer, groupés dans les voûtes 
sombres pour contempler leurs descen
dants : 

... C'était ainsi a noire moyen âge !... 
Il n'y avait pas plus de protocole... pas 
p lus de lumières. . . et les chaises étaient 
encore p lus rares !.. Mats quand le jour 
tombait, alors, c o m m e ce soir, tout seu l s 
dans l'ombre hautaine émergeaient les 
yeux brillants des géantes verrières !.. 
Les ors, les rubis , les saphirs, les to
pazes, les émeraudes , les améthystes 
s 'al lumaient aux splendeurs du jour 
finissant... C'étaient eux... e u x seuls , la 
lumière, la splendeur et l a gloire, pu isés 
directement a la lumière, à la splendeur, 
à la gloire du ciel !... 

Et quelque chose c o m m e l ' immobile 
regard de Dieu vous bénissait pour l a 
nuit, du fond m ê m e de l 'empyrée ! 

Mais c'est la fin... 
Il pleut dehors... non p a s l a pluie g la 

ciale et grise, mais* la pluie chaude et 
féconde, striée d'éclairs... la pluie après 
laquelle soupirent les' Jeunes b lés e t l e s 
fleurs naissantes . 

Puisse- t -e l le être Je symbole des grâces 
qu'ils ont reçues, les s ix mil le premiers 
communiants— de ce l les que 'recevront 
ceux qui vont venir cette s emaine pren
dre contact avec la viei l le qathédrale, 
reliquaire auguste de tant de souve 
nirs !... 

Ce sont l es temps nouveaux !.. 
C'est Notre-Dame de Paris devenant 

trop étroite à l'époque m ê m e où les 
Loges achèvent leur p lus formidable 
effort !... 

Ce sont l es sèves qui font éclater l e s 
écorces !.. 

C'estJ'aioinir qui s' impatiente L. 
C'est l'Ame comprimée d'un peuple-

qui tressaille et s'élance : Femeti wss ai 
te Domine /... 

C'est la France re l ig ieuse , chantant 
toujours et quand m ê m e son immorte l 
printemps au bord de son v i e u x n i d d e 
pierre !... 

B é n i s - n o u s , ô Notre-Dame !.. 

P I E R R E L'ERMITE. 

CORSEE DES MINISTRES 
Les ministres et sous-seerétaires d'Etat 

se sont réunis ce matin eh Conseil à TEly-
•ée sous la présidence de M. Fa11ières> 

LE TSAR EN FRANCE 
Lo président de la République a informé 

le Conseil que S. M. l'empereur de Russie 
arriverait a Cherbourg le 31 juillet et y 
séjournerait pendant les journées du 
31 juillet et du i " août. 

Le tsar vient à Cherbourg rendre au p r é 
sident de la République la visite que celui-
ci lui a faite l'an dernier à Revel. 

En partant de Cherbourg le 2 août, l 'em
pereur de Russie ira à Cowes où il se r e n 
contrera avec S. M. le roi d'Angleterre, 

LE BUDGET DE 1910 
M. Caillaux, ministre des Finances, a 

commencé l'exposé de la situation budgé
taire. 

U a indiqué que ses collèfnes avaient 
consenti de très notables réductions sur l e s 
augmentations de dépenses qu'ils avaient 
proposées. 

U leur a demandé un nouvel effort-d'éco
nomie. 

La discussion se poursuivra dans le pro
chain Conseil qui aura lieu jeudi. 

T1X MOUVEMENT JUDICIAIRE 
SI. Briand, garde des sceaux, a fait, s i 

gner un mouvement judiciaire 

Il n'y aura pas d'inventaires 
Le gou\erneinent rocnle. C'était prévu. 

Après avoir ordonné la reddition des titres 
et valeurs déposés dans l'armoire ù trois 
(lés, il explique qu'on l'a mal coinpris, qu'il 
ne s'agissait que d'une reddition..— de 
comptes conformément au ésetet du 
10 mars 1*J06 (art. 7, $ î i \ 

Vok-i, en effet, ce qu'une « personne a u 
torisée » du ministère des Finances aurait 
déclaré au Matin : 

Il n'.« jamais l'fé qticstlnT de procéder ,ï xmi 
pri«e d« possession effective et véotejtte /(«» 
l.tiv-i et autres documents contenus dans l!-< 
e,'>fi>'s-fort* <!'•- paroisses. Il y a environ mi 
an on jv^lt. écrit k quelques trésoriers ia Fa
brique pour les inviter û nous fournir ces 
I .<•(-..•.-. Vous n'ignorez pas que tes tré.-uréTS 
île Fabrique, en qiiaW ' dj roiupltiiilw, s >ni. 
Mius d" fournir îles comptes, ot que pou, 
obtenir i» quitus *!<• ienr uneleime gestion, ils 
doivent produire les pii>r s JustifloaiiYes. I., 
iJemoiiU': transmise iufcre*M<t dorio beaucoup 
moins 1" seguustie de.- snoteanes Fabrique*, 'l'û 
c.-l à in*nie de fciire reconstituer les titres 
qu'elles possédaient, que les, «notons comp
tables, qui ne seront défiaitivuiuent dégatçl" de 
Iflur responsabilité qu'après l'arrêt *pprob;it:f 
de la Cour nVs comptes. 

Les anciens trésoriers n'ayant pas satisfait 
•antaMement à la demande, il est possible i)ue 
quelques receveurs aient Insisté ft nouveau sts* 
»•.: point. Ce qui es'. <Jt-ff»îri e>st qu'on ne fera 
pas d'inventaires. 

l'ourrait-on nou-f af tsmer que celle 
« explication » ne serait, pas <>lle-méme ex 
plicable, par cet, aveu du mftine Afaftit ." 

« ii'opéraiion ne devait pus .«e passer 
suis une vive opposition, l'archevêque de 
Paris ayant écrit à tous les curés, du dio
cèse pour leur interdire <te prêter leur con
cours aux agents de l'Etat. » 

Mais uous n'insisteron< point, pae'même 
pour félicitez- le gouvernement d'un acte 
il'iutallitfeni'ï ruditnentaire. 

^ U.C. 

L'ATTITUDE D£ L'A. L. P. 

llo discours 
Se fy. Jacques Pion 

M. Jacques Pion, dans un discours pro
noncé ce matin au Congrès régional de l'Ac-
tion libérale populaire 4 Lyon, a fait d'in
téressantes déclarations. 

Après avoir rappelé qu'il revenait, de 
Rome et décrit la magnificence des fêles 
dont il avait été lo témoin, il a ajouté : 

V o u s avez peut-être entendu dire que 
l'attitude du Sa int -S iège à l'égard de la 
France s'était modifiée d a n s ces derniers 
temps , qu'il encourageait des tentatives 
que nous j u g e o n s imprudentes et d a n 
gereuses , qu'enfin, depuis la loi de s é 
paration, il avait des vues différentes de 
cel les qu'il avait su iv ies jusqu'alors dans 
ses rapports avec la France . 

Soyez p le inement rassurés : r ien n'est 
c h a n g é dans la polit ique d u Vat ican à 
l'égard de notre pays . 

Vous vous rappelez ce que P ie X a dii 
dans de mémorables c irconstances , n o 
tamment dans l 'Encycl ique qui c o n 
damnai t -les associat ions cultuel les : 

« Les e n n e m i s de l'Eglise s'efforceront 
d e persuader au peupla que N o u s 
n'avons pas e n vue un iquement l e salut 
de l 'Eglise de France ; que N o u s avons 
e u u n autre desse in étranger à la rel i 
g ion ; que la forme de la République 
en France Nous est odieuse et que Nous 
secondons pour la renverser les efforts 
des partis adverses 

» Ces récriminations e l autres s e m 
blables , qui seront, c o m m e le font pré 
voir certains indices , répandues dans le 
public pour irriter les esprits , Sons tes 
dénonçons d'ores et déjà, et avec toute 
Notre indignation, comme des faussetés 
insignes. » 

Et plus tard, dans la so lennel le a l locu
tion consistoriale d u 15 avril 1907, il s'est 
expr imé ainsi : 

« Au moyen d e s o p h l s m e s mani fes tes , 
S» s'efforcent à confondre les inst i tu
t ions, la forme établie du régime répu
blicain, avec l 'athéisme, avec la guerre à 
outrance contre tout ce qui est divin, et 
Cela afin de pouvoir accuser d' ingérence 
i l légit ime toute intervention de Notre 
part dans les affaires re l ig ieuses du 
pays , intervention que Nous c o m m a n d e 
le devoir sacré de Notre charge. I ls e s p è 
rent du m ô m e coup arriver ù fa ire croire 
au peuple que q u a n d N o u s dé fendons 
les droits de l 'Eglise, N o u s nous oppo
s o n s au rég ime populaire ; el cependant 
ce régime Ntms l'avons toujours accepte, 
toujours respecté. » 

Ces paroles, prononcées depuis l a r u p 
ture du Concordat, expr iment toujours 
la pensée du Sa int -S iège , j e vous l'af
firme. Invoquez- les hautement contre 
tous c e u x qui prétendent que quelque 
chose es t changé , et ne craignez ni désa
veu n i atténuation de ce langage , qui 
est tout un programme pour nous . 

S i m o n affirmation no vous suffisait 
pas — et cependant vous pensez bien 
que j e ne la hasarderais pas téméraire
m e n t — prêtez donc l'oreille au discours 
prononcé pendant les fêtes de Jeanne 
d'Arc, à deux pas du Vatican, par r é m i -
nent cardinal de Re ims , ce prélat que le 
S a i n t - S i è g e e t l es catholiques de France 
t iennent e n s i haute es t ime. 

Lisez encore la lettre loule rôcento 
dans laquelle le courageux évoque de 
Fréjus déclare, après avoir consulté , que 
rien n'est changé à Rome, cl ù l'appui 
de sou assertion invoque les témoi 
g n a g e s des so ixante-c inq évèques pré
sents c o m m e lui aux fêtes do Jeanne 
d'Arc. 

Forts de tant d'assurances, p a r k a haut 
et parlez net ; et à ceux qui prétendent 
avoir reçu les encouragements c o n 
traires, demandez la justification de leur 
alflrniation ; qu'ils c i tent une l i gne , un 
mot ! 

Soyez bien tranquilles, vuus n'aurai 
pas de surprise. 

Quant à la ridicule querelle que. que l 
ques -uns vous fonl s u sujet «le votre 
litre : Action, tibi'ruie, contentez-vous de 
répondre qu'il signilie s implement : iv-
vendical ion des libertés rel igieuses ra
visa par un gouvernement sectaire et 
oppresseur. El si l'on insiste, ne cessez 
de répéter <r mut de Pie X, que j'ai cité 
déjà : 

, L'Eglise <le bran ce doit être défen
due par la Liberté. :> 
. m m i , 

LÀ TÉLÉPHONIE SANS FIL 

Le croiseur « Conde » a pu 
téléphoner sans fil avec Toulon 

à une distance de 110 kilomètres 
Le croiseur Condé, commandé par le ca

pitaine de vaisseau Aubry, vient du rentrer 
à Toulon, après avoir procédé à de fort 
intéressants exercises de téléphonie sans i;: 
avec appareils inventés par les lieutenants 

| de vai«8i«ftu Colin et .leance, déjà expéri-
' mentes entre Mets» et Pseis sur une di~-
lance de 50 kilomètres. Les nouveaux 
os<ais qui ont eu lieu en ce moment entre 
le fondé et les statiohs radio-té.légr.i-
phiques de Toulon sont destine» à déter
miner la limite de portée de« appareils 
pour nos b:\timents de guerre. 

Les essais commencèrent jeudi malin, à 
0 heurps. Le t'ont/'', l'iiisant route vers le 
large, signala qu'il recevait parfaitement 
jusqu'à une distance de 110 kilomètres. 
Cette première journée, à laquelle assis
taient les-officiers inventeurs, était consa
crée au réglage dc=; appareils. Les essais 
se continueront la semaine prochaine. 

Les scandales de l a m a r i n e 

On annonçait hier que l'enquête du Par
quet de Cherbourg sur l'affaire. Dupont 
était à peu près terminée, et que le com-

RiMJBAlX.— 35. rat sa VaU-AartaMir 
TOUKCOmC. — 85, rat te Ortattau 

mandant Arcbimbaud pourrait rédigrer se* 
conclusions dans quatre ou cinq jours. 

Mais le commissaire rapporteur, en pro
cédant à la récapitulation des pjèees, s'est 
livré ù une sév^rv vérification, pour s'as
surer du bien fondé de leur classement, il 
a tenu, malgré les ronsultations déjà d e 
mandées, ù s'enlonrer des garanties nou-< 
v e i w , et il a prié le ministre de lui 
adjoindre deux experts ; re* deur experts 
sont MM. Alli"ili;r et Guilberl, l'un mil i -
tiiirf, ingénieur en chef de la mjrine, eous -
direetfur du service cenlral des construc
tions navales, l'aulre civil, sous-directeur 
des s e n k e s de la flotte srasés. 

Ces expert», qui ont prêté serment, sont 
chargés do préciser encore le caractère 
administratif ou priv^ de certains docu
ments qui figurent dans l'un des deux dos
siers constitués. Leur travail pouvant 
amener à toucher aux («celles, il ne pouvait 
être fait qu'en présence de M. Dupont, qui 
a été prié d'y assister. 

M. Dupont a donc rossé l'après-midi 
d'hier au ministère, de 2 heures à 0 heures.. 

M. DUPONT 

SUP la sellette 
L'ancien minis tre M. THOMSON 

Gazette 
M. Chauchard 

r>Ue nuit est mort à 81 ans. en son 
hôtel avenue Yelasquez, à Paris, M. Chau
chard, fondateur des grands magasins du 
Louvre. 

Se3 funérailles, qu'il a voulues fastueu
ses, feront vraisemblablement courir tout 
Paris. 

M. Chauchard avait, débuté comme m o 
deste employé au « Pauvre Diable ». Tel 
Victor Hugo et bien d'autres, il avait été 
heureux de trouver pour logement dans Jes 
jeurs de son apprentissage une petite man
sarde, rue Montesquieu. 11 en est heureu
sement sorti. Ce qui fendrait à prouver que 
la mansarde conduit ù tout... msis à con
dition d'en sortir. 

Comment le simple employé du « Pauvre 
Diable » parvint-îl à édifier cette fortune 
qui devait lui donner, en ces dernières 
années, le joli revenu de 5 millions par 
an ? 

Comment ? ' > 
On sait qu'il eut des Idées excellente', 

comme celle de faire distribuer des ballons 
aux enfants qui viendraient, avec leurs pa
rents au <( Louvre ». Il eut 1 idée- des cou
pons et elle fut pour lui. dès le début, aa 
triomphe. 

On sait comme toutes les femmes s'ar
rachent les coupons mis en vente à rei -
hiiiis jours an « Louvre » cl. dans les 
autres grandi magasins parisiens. 

11 savait organiser la iwaajittité — 
publicité qui, comme atlas, soulève le 
monde. — Et n'est-ce pas une excellente 
publicité que font aux grands établisse
ments ces petits ballons qus les enfants 
vont promener, avec le uom d« la maison. 
à travers les rues de l 'an- ? 

Philosophie! 

I.i îiior!. «I- M. Chauchard provoque de 
la pai ', d'un de nos roAfrèi es re« rélTex •• i 

Ou . >' 'i - , • i". f •: pass* aoa 
i, v... ; i,, lis lui .,-! rljc •', •"• •• • un .', ruVur 
appréciable, surtout apprécié I Je ne le crois 
>,as. J,' n'ai d'aiHeuru .munis connu, parsil les 
friands r'.ehes, »ucus Wrè comBiêtesftent heu-
v UN. 

ClidUCh ,",l. qui était le symbole vivant du 
t-,\jji , t Je l± richesse, u's jamais été lin:.«j--s 
it ' h labeur. 

j \ était ««létjé d" mille craintes auxquelles 
érliapp ni )r> simples BMrteis : il RUMSUMMU 
u- iiie-i.i men: ;,'.s ennuis de l'cxisti^ic ,'t s" 
fj!s,iiî le proie •!" préoccupations et dinquir'-
tudes cj.itinucilos. 

Nu-,]:, DJUS imaginons que l'homme cotoeas-
]<-ms ut rictie détient la baguette; ausjtajoa qui 
peut, d'un *cul coup, assurer tows les antres 
fciens. (. - vouloir l'affranchir de la vie casa* 
mur. •. 

A ,1" fréquent, s Icures, i1 était Juf'nie, nu 
iPilieu 'I,- ses richesse», l un des plus à plaindre 
parmi les hiaaslns 

Depuis trente .ris, en pfivt. .'i la suit,' de 
cette existence de travail incessant et de pr< 
cci'iipatknM constantes, il avait Hé at'"'u' 
d'un" sorte d'ecxéms «mi. peu a p"u. avaH 
_ - • tout le corps, l'iivr.ui.ssanl depuis le* 
pieds Jusqu'aux màlM. P tur etmayer J,> ealmer 

Ules ù«'.ei uiLTf'jis.,1-. u paiwait atora 
des nuits enUêrea à «'arracher la peau. 

C'est ainsi ma! éSBa eea i.uiis d« doui*ur 
et <i~ plaintJS sans Un, tji uooune. aviia •?•.-* 

r» millions de rcTenus. redevenait l'tstl des 
plus pltoy.lh'es e( ,|i»q p lus pauvres . 

Lvmorl seulejpo'iv.iit terminer de tels maux. 

Un i Troyon * 
•M. Chauc!i?r3 achetait sans compter eS 

sans hésiter pourvu que ce fut che". II 
jugeait de la valeur d'une toile d'après son 
prix. Témoin l'affaire de la Vache Blanche, 
de Troyon. L'n marchand de tableaux pré-, 
sente vin j eu- la eélèbre toile de Troyon à, 
M. Ohaucha'd. 

— Combien ? demanda le collecfion-r 
nenr..— 

— Ouaran> mille-. . . 
— Seulement ? Il do iX- 'm faux ; rem* 

poêlez ! 
Le marchand r a c o l e sa déconvenue a de* 

confrère. Ceux-ci, plus avertis, lui propo
sent un marché : 

— Tu veux veodte un Troyon à Chau-
rhard, lui dirent-ils : «oit, il te l'^cht-tera 
200 non : n, us nou« en ,-haegeen=. à un» 
série rnndition : nous partagerons la dif-
férefsM ' 

T'n mois npri^s, v.n prince rn?'e demande 
l'autonsaiiou de visiter U merveilleus» 
collection. M. Chauchard, ravi, n? se fait 
pas prier deux foi*. L" prince — qui n'était 
antre qu'un rompais., des marchands ds 
tableaux — visite, admire, remercie. 

— Admirable roMeetion I dérstre-t-fl ; 
quel domnurç • pourtant ,-u'il n'y ail pas ds 
Troyon 1 

m. Chauchard écrit au mnrrhand : 
— Apportez-moi Ui Vmck* MssaeaW 
Hélas ! trop lard, lui répond-il. La Vnelie. 

Blanrhc est vendue et'.a est en province. 
M. Cbaachard - , xaspère : il la lui faut, 
qu'on la rachète. La comédie continue. Le 
proprMsire ne >Vn dessaisira que moyen
nant un bon prix, l'en importe : M. Ohau-
rbard la veut ; il Unit par l'obteWr. CotM ; 
.'ou 000 (Taaea 

[nuti •• i i su) '" que tir Vaehe Blanche 
n'avilit jamais <m i' ».'• le Magasin du mari 
i s s j s* 

Excentricités 

f.e lir Bourneville, qui fut longi.'inp* la 
r i i i l c i des enflants anormaux de d'hospie* 
d*, I',,,,,,.'.•. ueal de mourir. 

A l'occasion de nette mort,4e Cri de Pari* 
•ont*' l'ajiecdoUi suivants : 

I. • 11 f»iie'!ons iii 
• ine rantalsi' sans egJle. 

i a\aH >J,••: irne funfnr- d'<Tifanl« auonriaax 
il -A leur avait distribué les litstrmneats avec us 
rv'r.nn duiair • psrU-prij de QiUprcaquc. C<^ 
j, iiivres /• Ir,•> ,'Uiinn: luna plus ou moins contre-
lai:-. Bourneville s'élail inpénfé à <!onii'T ds 
toutes petites flûf - a e u x qui avaiessl une têt». 
énorme, ,l immen ••< Irombooe* à ceux qui 
avaient au contraire ;:< l, te de la trrnsseur du 
jioiiig. un" Ki'.i--;' rats* i' ceux qui étaient 
)>o-;us, des cymbales à eeux qui avaient les bras 
atrophiés. 

Kl, î un siiriia! du docteur. Innle celle bandfl 
de cauchemar se mettait à évoluer autour dure 
f,Tamle mur en jouant, laut bien que mai, un air-
de v'etoire. Bourneville battait frénétiquement, 
la mesure, et. aux journalistes qui venaient vi- i 

. service, i'. disait avec orgueil : 
— Brin! •>.-!- • :t--i ! Piles? Enfoncés. 

rtoya, l.,l' ' ! . Je parie bien qu<i vous n'avx. 
jariais ries * i U pareB ! 

Le fidèle Cléry 

Toul dern en ment, nous écrit notre cor-
respoïKiant de Vienne, j'explorais le c ime-
Irère u'Hietzing. quartier de villas l imi-
l"o)^iie du château de Scho inbninn, ei. j * 
rendais Uoniinago eu payant, aux tom'-"" 
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